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« comme 1’outre qui portait tous les vents d’Eole
et qui s’ouvrit sur le déchainement des tempétes
on a ouvert le sac de la guerre
et tous les bruits se sont rués sur nous
la toux rageuse des armes »

Plaidoyer du verbe de la vie contre le verbe de la guerre, apre, aiguisé,
sans faux-semblants, et a la fois empreint d'une douceur *“accordée a la
nécessité simple de vivre”, cette priére profane, appuyée sur la douleur
et la colére, répond mot pour mot au lexique de la mort a coup d’arguments
de la vie, de la beauté, de 1’amour, des matins clairs, des soirs ouverts...

Dans une forme épurée, concentrée sur la langue et sa fabrique sensible,
la poésie s’incarne alors comme “arme inverse”.

« j'aime que la pierre roule dans la riviére et que cela fasse
un bruit de clarinette et 1l’on tue ici »

texte Jean-Pierre Siméon
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